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LA

COQUETTE

TROMP É E.

Le Théâtre repréfente
l'Appartement

de
CLARICE.

SCENE PREMIERE.

FLORIS E.

LATTEUSE Efpérance,

Raffure mon cœur :

De ma perfévérance

J'attends mon bonheurs

Damon me quitte pour Clarice

Lorfque l'Hymen alloit nous rendre heureux ;

De mon Portrait il fait un facrifice

Au nouvel objet de fes vœux :

Aij
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Sous ce déguiſement , employons l'artifice ,

Pour retirer ce gage & rejoindre nos nœuds.

Flatteufe Efpérance ,

Raffûre mon cœur ;

De ma perfévérance ,

J'attends mon bonheur.

ARIETT E.

2

UNin- fi- de-le Bri- - fe les

nœuds les plus par- faits ; Mais une ardeur nou-

velle A-t-elle au-tant d'attraits ? Mais une ar-

deur nou velle , A-t-elle autant d'attraits ?

D'une ai-le lé gere , d'une aî-le lé
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gere, Il vo-

- le , & cherche les plai-

firs ; Et dans fa courfe paffa- gere , Il ne

Andante.

trouve , il ne trouve que des de-firs ; L'a-

mour le ra- mene , Sui-vi des regrets, L'a-

mour le ra- me- ne , Sui- vi des re

Allegro.

grers : I reprend fa premi re -chai-

A iij
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E

Et s'en-ne ,

flam- me pour ja mais.

Clarice vient. Cette Coquette

Me fuit , me guette ,

Et pour moi s'attendrit ;

Tout fert mes feux & mondépit.

Contraignons-nous.

SCENE I I.

FLORISE , CLARICE,

FLORISE.

BONjour , mon Adorable.

CLARICE,

Et bon jour , Dariman.

FLORISE.

Quels yeux ! Qu'elle eft aimable !

CLARICE , en minaudant.

Ne me regardez pas , je fuis à faire

FLORISE.

Je vous trouve à ravir .

CLARICE,

En honneur.

FLORISE.

peur,

En honneur.
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ARIETTE.

FLORISE. AIR Gracieux fans lenteur.

Ui
Qui peut ré- fif-

ter à vos char-

mes ? Pour triom- pher en tous lieux ,

L'amour pré- pa- re fes ar- mes ,

Dans vos beaux yeux , Dans , vos beaux

yeux. Il ex- cite a- vec fes aî- les Le

feu de vos re- gards , Pour y forger fes dards ;

Il
fait de toutes parts Voler des étin-

A iv
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En fentiment.

celles , Qui portent dans les cours Les plus

vi-ves ardeurs. Il fait de toutes parts Voler des

étin-celles , Qui portent dans les cœurs Lesplus

Adagio.

vi- ves ar-deurs. Ah! je les fens !

Ah ! je les fens Appai- fez mes dou- leurs ,

Ou je me meurs , Ou je me meurs.

CLARICE.

Vous êtes fort à plaindre !

Je ne puis vous guérir ;

Les Amants font à craindre.

FLORISE.

Laiſſez-vous attendrir.
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ARIETTE.

CLARICE.

CEs feux er- rants , dont la va peur lé-

車

ge re, Eclaire, en volti- geant , les

ombres de la nuit E-garent fi

tôt qu'on les fuit , fi- tôt qu'on les

座

fuit. Ain-fi par une erreur trop che- re , Ain-

fi par une erreur trop che-re , Des A- mants

in con- ftants , des A-mants in con
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flants la flam-

me , la

flamme nous fé-
duit , la flamme nous

fé

duit; Des a-mans in- con-ftans la flam-

la flam-me nous fé- duit ;me ,

Des a- mans inconftants , la fla-
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me la flamme nous fé-

FIN.

duit, la flamme nous fé- duit. Nous cro-

yons qu'un aftre nous luit ; Mais on ne voit bril-

ler , mais on ne voit bril- ler qu'une ar-

deur paffa gere , Qui dans le même in-

fant é cla- te ,
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*

& fe détruit. Ces feux errans , &c ,

FLORISE. AIR.

AImez, ai mez , quelle crainte bi-

farre S'oppofe aux plus charmants de

firs ? Ai- mez , ai mez ; fi l'A-mour vous é-

H

gare , C'eſt dans la route des plai-

firs , Ai- mez ; ai- mez ; fi l'Amour vous é-

gare , C'eſt dans la route des plai- firs.
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CLARICE.

Si je m'engage ,

Peut-être ferez-vous

Jaloux ,

Ou volage.

FLORISE.

Vos feuls attraits fixeront mon hommage;

On verra les Plaifirs folâtrer avec nous.

Ce foir je vous donne une Fête :

Damon n'eft point ici , que rien ne vous arrête.

Si mes foins ont pu vous toucher ,

Je veux fur cette main en prendre l'affurance.

CLARICE.

Moderez -vous.

FLORISE , prenant la main de Clarice.

C'eſt trop de réſiſtance.

CLARICE , tendrement.

Eh! bien ! je fens... je fens que je vais me fâcher.

FLORISE , baifant la main de Clarice.

ARIETTE.

8

AH! Ma- dame , Ah! Ma- da- me

Quel plai- fir Vient fai- fir Mon
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a-
me ! Quel bon- heur!

Quelle ar- deur M'enflam-

me! Quelle ar-

En fentiment.

deur M'en- flam- me ! Ah! ah !

A part , en riant.

ah !ah ! ah! comme el- le croit ce- la !

En fentiment & moins vîte.

Je de- fi- re , Je fou-pi- re

1
4
1
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Je de- fi- re , Je foû- pi- re.

Apart en riant , d'un mouvement plus preffe.

Ah ! ah ! ah !ah ! ah! comme elle

croit ce- la ! comme elle croit ce-la !

Mon cœur s'agite , S'ex-cite, S'ir-

rite , Palpi-te , Si vite ; Mon cœur s'a-

gi-te , S'exci- te , s'ir- rite , Pal- pite , Si

Moins vite.

vi-te , Que- je crains , que je
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Allegro.

गि

crains qu'il ne me quitte. Ah!

ah ! ah! ah! ah ! comme elle croit ce-

(laj!
Ah! ´ah ah ah ah !

comme elle eroit ce- la!

Vous triomphez de ma foibleffe.

FLORISE.

Je fuis comblé.

CLARICE ,fefantfemblant de rougir.

J'en ai trop dit.

FLORISE.

Mais de Damon vous avez un dédit ,'

Avec certain portrait ...

CLARICE.

Comptez fur ma tendreffe.

FLORISE.

Remettez en mes mains les gages de fes feux.. ::

Vous héfitez! Que je fuis malheureux !

Ah! Votre cœur n'eft pa
s fincer

e
.

CLARICE,
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J

CLARICE.

Eh! bien....il faut vous fatisfaire,

( Prête à donner le Braffelet & le Dédit

Clarice entend du bruit , & fait cacher

Florife dans un Cabinet. )

Mais qu'entends-je ? Quel embarras !

On frappe.

FLORISE.

Mon bonheur m'échappe.

Retirez-vous.

CLARICE.

FLORISE.

Je ne vous quitte pas,

CLARICE.

Evitons les éclats.

FLORIS E.

A quoi bon ce myſtere ?

CLARICE.

Ne craignez rien ; laiffez-moi faire.

(Claricefait entrer Florife dans le Cabinet. )

SCENE III.

DAMON, CLARICE

DAMON.

JEveux me venger

D'un Rival qui m'outrage ;

B
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TE

ENSEMBLE.

{

Qu'il éprouve ma rage.

CLARICE.

D'où vient cet orage ?

DAMON.

Je veux me venger.

CLARICE.

Qu'avez-vous ?

DAMON.

Infidelle !

Cruelle !

Une ardeur nouvelle

Rend votre cœur léger ;

Vous avez pu changer !

CLARICE.

Moi !

DAMON:

Vous.

CLARICE..

Moi !

DAMON.

Perfide , volage !

Votre cœur eftun Papillon ,

Qui vole où le plaifir le flatte d'avantage.

CLARICE.

Votre efprit eft un tourbillon ,

Qui tourne , tourne, & porte le ravage ,

DAMON.

C'eft un Papillon.

CLARICE.

C'eftun tourbillon ,
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ENSEMBLE.

Qui tourne, tourne, & porte le ravage.

DAMON.

Quivoleoùleplaifir leflatte d'avantage.

CLARICE.

Ecoutez-moi , Damon.

DAMON.

Non.

CLARICE.

Mais....

DAMON.

Non.

CLARICE.

Si...

ENSEMBLE..

DAMON.

Non , non ,

Non , non , non , non

CLARICE.

› non , non.

Il n'entend pas raiſon.

'DAMON.

Je brife le nœud qui m'engage.

CLARICE.

Dégagez-vous , dégagez-vous , Damon ,

Et portez ailleurs votre hommage.

Je brife le nœud qui m'engage ;

DAMON.
ENSEMBLE.

O Ciel ! quoi! vousbriſez le nœud qui

vous engage !

Bij
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ARIETTE.

CLARICE. AIR, Gracieux. "

Quand l'A-
mour en- chaîne les

cœurs , Il ca- che fes fers fous des fleurs ; On ne

voit que l'i mage Des plai- firs les

plus fé- duc- teurs ; On i- gnore fon efcla-

vage , On paf- fe des jours enchanteurs ; On

paf-
·

fe des jours en-chan- teurs , On
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paf-
-

fe des jours en- chan- teurs :

Mais fi tôt que les craintes , Les foup-

çons, les plain- tes, Nous font fen-tir le

poids de la capti- vi- té , Quel tour-

mént, quel tourment , quel mar-ty- re ! Un

cœur a- gi- té N'af pi- re Qu'a-

près la li- ber- té, Un cœur a- gité N'af-

B iij
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pi- re Qu'a- près la liberté , li- ben

té, li ber-
té , li- ber- té , li- ber-

té , li- ber- té.

DAMON.

Ainfi vos feux ont pu s'éteindre !

Ingrate , ai-je tort deme plaindre ?

CLARICE.

De vos foupçons jaloux je me plains à mon tour.

DAMON.

Je fais qu'on prépare une Fête ,

Vous en êtes l'objet.

CLARICE.

C'est pour vous qu'on l'apprête ,

Nous avons fû votre retour.

DAMON.

Pour moi ! Non , non , c'eft un détour.

D'un autre Amant vous êtes la conquête ;

Et je fais qu'en ce même jour...

CLARICE.

Eh ! bien , Monfieur , j'approuve fon amour ,
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Il n'eft point d'ardeurs éternelles.

Depuis un mois nos deux cœurs font conftans :

L'Amour & le tems ont des aîles ;

L'Amour s'envole avec le tems.

DAMON.

ARIETTE.

Je fens par cet aveu rallumer ma colere :

Tremblez pour votre Amant ; ce Rival téméraire

Tombera fous mes coups.

Que ma fureur éclate , & puniffons l'offenfe !

Le feul plaifir de la vengeance

Peut fatisfaire un cœur jaloux.

CLARICE , en riant.

Ah ! ah ! que les Amants font foux !

DAMON.

L'Amour va céder à la haine.

CLARICE , ironiquement.

Vous me haïflez ?

DAMON , d'un tonferme.

Oui.

CLARICE, très-tendrement.

Moi , je vous hais auffi ;

Haïffons-nous toujours ainfi :

Cédons à la fureur qui tous deux nous entraîne.

DAMON.

Ceffez de me défefperer.

CLARICE.

Vous me haïffez trop pour ne pas m'adorer.

T

Biv
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DAMON. AIR , Andantė.

Quandon fe plaint d'une inhu- maine ,

1

On veut la quit- ter , la quitter fans re-

tour ; On croit fen- tir tous les feux de la

haine , Et c'eft la flam- me de l'A- mour :

On croit fen-tir tous les feux de la haine ,

Et c'est la flam-

Et c'est la flamme de l'A- mour.

me ,
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Vous faites mon malheur.

CLARICE.

Eh bien ,je vous pardonne.

Ma bonté vous étonne.

DAMON.

Ah ! c'eft moi qui fuis outragé.

(Apart.) Florife , hélas ! ton cœur eft bien vengé ;

Damon gémit fous un joug qui l'accable.

CLARICE.

Regardez dans mes yeux fi je fuis fi coupable.

DAMON. AIR , Andante.

DEuxbeauxyeux ont- ils ja mais tort ?

Le char- me d'un re- gard fi ten- dre ,

En- chaî ne , en
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抹

chai- ne mon courroux & me force à me
>

ren- dres Deuxbeauxyeux ont- ils ja mais

tort? Quand votre in-conftance
m'ou- trage ,

Leur douceur cal-me mon tranfport ; De

l'in- no- cence elle m'of- fre l'i-

ma-
ge : Ah!quand ils par- lent ce lan-

gagé , Deuxbeaux yeux ont ils ja mais tort ?
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CLARICE.

D'un Bal que pour vous on apprête

Ce pretendu Rival n'eft que l'ordonnateur ;

J'arrangeois avec lui la Fête ,

Voilà tous nos fecrets.

DAMON.

Pardonnez mon erreur.

CLARICE. DU O Gracieux.

Que jamais aucun om- brage, De nos a-

DAMON.

Que ja mais aucun om-brage, De nos a-

mours N'in-terrompe le cours. Ai-mons - nous

mours N'interrompe le cours. Ai- mons- nous

ci sqmas

2
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toujours
fans par

tage ,

tou- jours fans par- tage,

fans par tage , fans par- ta- ge.

fans par- tage , fans par- ta- ge.

Que ja mais au- cun om-bra-ge, De nos a-

Que ja mais au- cun om-bra- ge , De nos a-

mours N'inter-rompe le cours.

mours N'inter- rompe le cours.
Aimons
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Ai- mons nous tou-

nous toujours fans par-
ta. ge , fans par

jours fans par tage , fans par-

ta-ge , Ai- mons nous tou jours fans par

ta- ge , Aimons nous toujours fans par-

ta
ge,,

tage , fans papar- tage ,

fans par

ta- ge,
fans par ra- ge , Aimons nous tou-

i
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TE

+

fans par- tage , fans par ta- ge tou-

jours fans par tage , fans par- ta-ge ,

jours , tou- jours ,

tou- jours, toujours ,

Ai-mons nous tou-jours fans par- ta- ge ,

Ai- mons nous tou-jours fans par- ta- ge ,

tou- jours , tou- jours.

toujours, tou- jours , toujours , toujours.
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SCENE DERNIER E.

DAMON , CLARICE , FLORISE.

DAMON.

L'AMOUR comble mon efpérance ;

Je triomphe , je fuis heureux.

OCiel !

CLARICE , appercevant Florife.

FLORISE , àpart ,fortant du Cabinet.

O Ciel ! je n'ai plus d'efpérance !

Il triomphe , il eft heureux !

CLARICE , à Florife, en lui donnant le Braffelet

& le Dédit , & fefant femblant

d'adreffer laparole à Damon.

Recevez de mes feux

Une entiere affûrance.

DAMON ET FLORISE.

Souffrez qu'à vos genoux .

( Ilsfe jettent aux genoux de Clarice ,

&fe trouvent l'un vis-à-vis de l'autre.

CLARICE, à Florife.

Que faites-vous ?
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DAMON.

Jufte Ciel ! c'eft Florife.

Perfide !

FLORISE.

CLARICE.

Quelle est ma furprife!

FLORISE , à Damon.

Si tu l'ofes , venge - toi.

Punis - moi

D'avoir charmé ta fidelle Clarice.

DAMON.

Je rougis de mon injuſtice,

Mon cœur a-t-il pû vous trahir ?

Ah ! c'eft à vous de me punir :

Oui , je vous ai fait une offenſe ,

Qui me rend indigne du jour ;

N'écoutez que votre vengeance.

FLORISE.

Je n'écoute que mon amour.

DAMON.

Ah ! je fens tout le mien renaître ;

Et je veux ſuivre à jamais votre loi.

FLORISE.
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33
FLORISE , déchirant le Dédit , & remettant à

Damon le Braffelet.

Ce Dédit déchiré vous en laiffe le maître ,

Et je vous rends ce gage de ma foi.

(A Clarice ,
ironiquement. )

Je vous enlevé une conquête.

CLARICE, gaiment.

Ce malheur ne peut me troubler ;

Mille autres cœurs pourront me confoler :

Livrons-nous aux plaifirs ; jouiffons de la Fête.

FLORISE.
TRIO.

Que notre ten dreffe Re- naiffe Sans
CLARICE.

1
0
:
0
0

DAMON.

Ue notre ten- dreffe Re- naiffe Sans
Que

f.

ceffe , Goûtons à ja- mais , à

ja-

ceflè , Gofitons à jamais , à
ja.

C
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mais Ses at- traits.

INf- pirons fans ceffe L'i-

mais Ses at- traits.

vreffe De la ten- dreffe : Mais N'aimons ja-

Goû-tons à ja-

Goû- tons à ja- mais ,Goû- tons

mais , Mais N'aimonsja mais ,

mais, Goû- tons
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à ja- mais Ses at traits.

N'aimons ja mais .

à ja-

CLARICE
.

mais Ses at traits .

Fefons triom- pher nos charmes ,

Tout doit nous rendre les armes ; Tous les

cœursfont à
nous. U-ne Bel-le qui fou

pi- re Re- nonce à fes droits les plus

doux ; Ai-mer , c'eft perdre fon Em-pi- re , Ai-

cij
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mer , c'eft perdre fon em- pi-re. Inf-

pirons fans ceffe Li- vreffe De la ten- dreſſe ,

Que notre ten- dreffe Re- naiſſe Sans

Que
notre ten- dreffe Re- naiffe Sans

ceffe , Goû- tons à ja mais Ses at-

ceffe Goû-tons à ja-

traits , Goûtons à ja mais

Mais N'aimons ja mais ,

mais Ses at traits , Goûtons à jam
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Goûtons à ja- mais , à ja- mais Ses at-

Mais N'aimons ja- mais , N'ai- mons ja-

mais , à ja mais Ses at-

traits. Que notre ten- dreffe Re- naiffe

mais.Inf pirons fans ceffe L'i- vreffe De.

traits. Que notre ten- dreffe Re- naif- fe

Sans ceffe ,

7

Goûtons à ja-

la ten dreffe: MaisN'aimonsja-mais ,

Sans ceffe , Goûtons à ja- mais,
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mais Ses at traits,Goûtons à jamais Ses at

Mais N'aimonsja-mais , N'aimonsja-

traits,

ja- mais Ses at-

Goûtons à ją-

mais , Mais N'aimons ja-
mais ,

traits , Gottons à
ja-

mais

mais Ses at-traits ,Goûtons à ja mais Ses at-

Mais N'aimons ja mais , N'aimons ja-

A ja mais Ses at-
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traits , Goûtons à ja mais
Ses at- traits.

mais ,
N'aimons ja mais.

traits , Goûtons à ja mais Sesatd traits.

( Entrée de Maſques de différents Caracteres. }

VAUDEVILLE.

CLARICE.

Lorfque l'Amour a des rigueurs , Il faut en

af-franchir nos cœurs . On cit bien dupe ,

Quand on s'occupe D'an ef- poir qui nous

fait lan- guir ; Par la peine , : Par la
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館

gê-ne , C'est trop payer le plai- fir : Par la

peine , Par la gêne ,
C'est trop pay-

Cr le plai- fir.

FLORISE.

Pour effacer un long tourment

Il ne faut qu'un heureux moment;

Amour, tes charmes

Séchent mes larmes ,

Le bonheur comble mes defirs ;

Quand la peine

Nous y mene ,

On goûte mieux les plaifirs.

DAMON.

Qui met fagloire à tout charmer

Connoît peu le bonheur d'aimer

Une Coquette

Eft fatisfaite

De tromper toûjours nos defirs ;

Trop de peine ,

Sousla chaîne

Fait acheter les plaiſirs.

(Une Contredanje termine le Divertiffement. >

FIN.
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